
 

Paris est désormais au peuple. Tout chaviré. 

Aiguisé. Se baignant aux fontaines. La nuit est 

tombée. De petits groupes marchent sur les 

barrières. Ce sont des bandes d'ouvriers, de 

menuisiers, de tailleurs, gens ordinaires, mais aussi 

des porte-faix, des sans-emplois, des argotiers, 

sortis tout droit de leur échoppe ou du port au 

Bled. Et dans la nuit de la grande ville, il y eut alors 

une étincelle, cri de mica. L'octroi fut incendié. 

Puis un autre. Encore un autre. Les barrières 

brûlaient. Ce qui brûle projette sur ce qui nous 

entoure un je-ne-sais-quoi de fascinant. On danse 

autour du monde qui se renverse, le regard se 

perd dans le feu. Nous sommes de la paille. 

 

En 1966, un GI américain s’évapore lors d’une 
patrouille dans la zone démilitarisée, entre les 
deux Corées. A la fin des années 1970, sur les côtes 
japonaises, des hommes et des femmes, de tous 
âges et de tous milieux, se volatilisent. « Cachés 
par les dieux », ainsi qualifie-t-on en japonais ces 
disparus qui ne laissent aucune trace, pas un 
indice, et qui mettent en échec les enquêteurs. En 
1987, le vol 858 de la Korean Air explose en plein 
vol. Une des terroristes, descendue de l’avion lors 
d’une escale, est arrêtée. Elle s’exprime dans un 
japonais parfait. Pourtant, la police finit par 
identifier une espionne venue tout droit de Corée 
du Nord. Longtemps plus tard, le lien entre ces 
affaires remontera à la surface, les résolvants du 
même coup. 

 

Depuis le ventre de sa mère, Maryam vit de front 

les premières heures de la révolution iranienne. Six 

ans plus tard, elle rejoint avec sa mère son père en 

exil à Paris. A travers les souvenirs de ses 

premières années, Maryam raconte l'abandon du 

pays, l'éloignement de sa famille, la perte de ses 

jouets - donnés aux enfants de Téhéran sous 

l'injonction de ses parents communistes -, 

l'effacement progressif du persan au profit du 

français qu'elle va tour à tour rejeter, puis adopter 

frénétiquement, au point de laisser enterrée de 

longues années sa langue natale. 

 



 

Biographie d’Eric Vuillard 

 

Éric Vuillard est un écrivain et cinéaste français né 

en 1968 à Lyon. Il publie un premier récit à l'âge de 

31 ans. Puis deux livres où se mêlent poésie et 

narration dans un style très personnel, vif et 

imagé. Il a réalisé deux films, L’homme qui marche 

et Mateo Falcone (d’après la nouvelle de Prosper 

Mérimée). Eric Vuillard a reçu le prix Ignatius-J.-

Reilly 2010, pour Conquistadors (Léo Scheer, 2009) 

le prix Franz-Hessel 2012 et le prix Valery-Larbaud 

2013 pour Congo et La Bataille d'Occident (Actes 

Sud, 2012) et le prix Joseph-Kessel 2015, pour 

Tristesse de la terre (Actes Sud). 

 

Biographie d'Eric Faye 

 

Né en 1963, à Limoges, Eric Faye est l'auteur de 

romans, récits de voyages, récits et nouvelles. En 

2010, il reçoit Le Grand Prix du roman de 

l'Académie française pour Nagasaki, traduit dans 

une vingtaine de langues. En 2012, il est lauréat de 

la Villa Kujoyama à Kyôto, une expérience 

transcrite dans un journal, Malgré Fukushima. 

 

 

 

 

 

 

Biographie de Maryam Madjidi 

 

Maryam Madjidi est née en 1980 à Téhéran, et 

quitte l'Iran à l'âge de 6 ans pour vivre à Paris puis 

à Drancy. Aujourd'hui, elle enseigne le français à 

des mineurs étrangers isolés, après l'avoir 

enseigné à des collégiens et lycéens de banlieue 

puis des beaux quartiers, des handicapés moteur 

et psychiques, des étudiants chinois et turcs, et 

des détenus. Elle a vécu quatre ans à Pékin et deux 

ans à Istanbul. 

 

 

 

 


